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HORRIBLES AUMIS A MALAIHIC - 5 MORTS
Val dfOrf 3. — Un verdict de mort 

accidentelle a été rendu mardi, ici, 
dans le cas de trois hommes tués par 
une explosion de dynamite causée par 
la foudre dans la mine d’or de Malar- 
tic. M. Roger Taschereau, inspecteur 
provincial des mines, arriva ici quel* 
ques heures après l'accident pour as­
sister à l’enquête. Les victimes de l’ac­
cident sont:

Peter Prokop, 33 ans; Casey To- 
pel, 32, et George MacKay, 28.

De plus, Wilfrid Lecoy, 27, a été 
légèrement blessé. Deux autres tra­

vailleurs qui se trouvaient sur le lieu 
de l’accident ont échappé à ses suites: 
Ernest Lecoy, 25, le frère de Wilfrid, 
et Alex. Bernier, 30. Les morts et les 
blessés sont de Malartic. Un seul d'en­
tre eux était marié: Prokop.

X X X
Une noyade s’est produite au Lac 

TiMemont. M. George Perry, employé 
de Lamaque Mining a fait un plon­
geon qui fut fatal.

xxx

M. Thom J. Quinn, contremaître des 
travaux de surface à la Mine East 
Malartic, a été tué, vendredi dernier. 
M. Quinn était à installer un bout de 
rail au-dessus du puits d'un ascenseur. 
Tout à coup la voiture arriva et le 
bout de rail frappa M. Quinn à la tète. 
M. Quinn fut tué instantanément.

Le cadavre de M. Quinn a été expé­
dié à Barachois. M. Manon a accom­
pagné la dépouille mortelle à Bara­
chois. M. Quinn a été inhumé à cet 
endroit.

MESSAGE DU PAPE
Sa Sainteté le Pape Pie XI adressera un messa­

ge radiophonique aux centaines de milliers de catho­
liques canadiens qui participeront au congrès eucha­
ristique national à Québec, du 22 au 26 juin. Le Chef 
de la Chrétienté parlera à ses fils du Canada au cours 
de la dernière journée du congrès, mais Vheure de 
l’émission du message papal n'est cependant pas en­
core arrêtée. Il est probable touteiois que ce sera au 
cours de Vaprès-midi du dimanche, 26 juin.
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U CONVENTION DES_ _ _ - DES TRAVAUX 
DANS L’ABITIBI ABITIBIENS DANS LE DEUIL

Le comité d’organisation du congrès 
libéral des 10 et 11 juin vient de faire 
connaître le programme de ces assi­
ses. On y voit que les séances consa­
crées à l’étude des résolutions sont au 
nombre de trois.

Voici ce programme:

LE VENDREDI, 10 JUIN

SEANCE DU MATIN.—Bienvenue 
aux délégués par le maire Lucien Bor­
ne; élection des deux présidents 
d'honneur et des deux présidents ac­
tifs. Un cultivateur et un ouvrier se­
ront présidents d'honneur. L'un des 
présidents actifs sera de langue fran­
çaise et l’autre de langue anglaise; 
discours de bienvenue des présidents; 
vérification des lettres de créances et 
enregistrement des délégués.

SEANCE DE L’APRES-MIDI. — 
Allocution par un membre du cabinet 
fédéral; discussion générale; étude 
des rapports du comité des résolu­
tions; allocution par un autre minis­
tre fédéral.

SEANCE DU SOIR. — Discussion 
sur les résolutions.

LE SAMEDI, 11 JUIN

SEANCE DU MATIN. — Fin de 
l'étude des résolutions; discussion sur 
les principaux points du programme.

SEANCE DE L’APRES-MIDI. — 
Choix du chef du parti libéral provin­
cial; discours. Fin du congrès.

On annonce que sept comtés du dis­
trict n'ont pas encore fait tenir les 
noms des délégués qu'ils ont choisi. 
Un sous-comité a été chargé spéciale­
ment d'étudier les améliorations à ap­
porter à la loi des accidents du travail,

à la loi de l'assistance publique et à la 
loi des unités sanitaires.

Les délibérations se tiendront au 
Palais Montcalm. On a décidé que 
toutes les résolutions devront être re­
mises au secrétariat général soit au 
No 10, de la rue St-Jacques (ouest), 
Montréal, soit au No 75, de la rue 
d'Auteuil, Québec, avant le congrès, 
ou lors du congrès au Palais Mont­
calm, avant midi le 10 juin. Les réso­
lutions que le Comité des résolutions 
aura rejetées ne pourront être lues ou 
discutées devant le congrès. Les déci­
sions du comité seront finales. Celui 
qui présentera une résolution propre à 
la discussion aura dix minutes pour 
exposer son point; les autres auront 
cinq minutes. Les présidents pourront 
réduire le temps de la discussion lors­
qu'ils jugeront que celle-ci a été assez 
longue.

On a adjoint MM. Fred Monk, Léo­
nard Demers, Hector Langevin et 
Henri Moquin au comité général d'or­
ganisation.

Les comités qui devront être for­
més lors du congrès sont les suivants: 
comité des lettres de créance, comité 
des résolutions (il sera adjoint au co­
mité provisoire du programme) et co­
mité d'ordre général.

Le comité d'organisation annonce 
que les nominations pour les candi­
dats à la direction du parti libéral pro­
vincial devront être faites par écrit, 
par au moins dix délégués présents au 
congrès, sur les formules préparées à 
cet effet. Les bulletins de nomination 
devront également porter Taccepta- 
tion du candidat mis en nomination, 
sauf le droit des personnes ainsi nom­
mées de retirer leur candidature si 
elles le jugent à propos.

MISE EN GARDE DU COMITE
DES FETES DE L’

Les hommes d'affaires et les commerçants sont priés d’accorder 
leur patronage à des solliciteurs d'annonces dûment autorises.

LE PROGRAMME • SOUVENIR.

Le Comité des Fêtes de l'Abitibi pu­
bliera, à l'occasion des fêtes du 25ème 
anniversaire de l'Abitibi, qui doivent 
avoir Heu à Amos les 7, 8, 9 et 10 
d'août prochain, un Programme-Sou­
venir très élaboré, lequel contiendra 
une foule de renseignements sur la 
vie régionale et constituera un agenda 
aussi complet que possible des hom­
mes d'affaires, professionnels, com­

merçants, corps de métiers, etc., de 
toute la région.

Le Comité central désire mettre les 
annonceurs en garde contre les solli­
citeurs d'annonces non autorisés qui 
peuvent se présenter. Seuls sont au­
torisés à solliciter de l'annonce^pour 
le programme-souvenir à l'occasion 
des fêtes, les membres du Comité du 
programme, et quelques autres per-

30 millions aux municipalités
Ottawa, 3. — Le fédéral consentira des prêts aux munici­

palités jusqu’à concurrence de $30,000,000 afin de leur permettre 
de payer la construction d’aqueduc ou de centrales électriques. 
La seule condition restrictive est que le provincial devra ap­
prouver ces travaux pour lequel Ottawa accordera des prêts. 
L’hon. Charles Dunning, ministre des Finances, pilotera ce pro­
jet de loi.

Des trxvaux fort importants 
sont actuellement en cours dans 
rAbitibi, nous a appris hier M. 
Emile Lesage, député du comté, 
qui était de passage au parle­
ment. Le gouvernement cons­
truit une aile à la prison d’Amos 
au coût de $100,000. Le ministè­
re des travaux publics fait cons­
truire de son côté un pont de bé­
ton à La Sarre; le coût de ces 
travaux s’élèvera à $50,000. M. 
Lesage nous a dit que ces tra­
vaux suffisaient à peine à em­
ployer la main d’oeuvre locale 
et que des centaines de chômeurs 
venus des villes pour travailler 
dans l’Abitibi, ont dû s’en re­
tourner sans avoir pu trouver 
d’emploi.

DECOUVERTE 
D’UN CADAVRE

Lu (K'pnrtoniont <lu Procumir-gé­
néral A QuC’boc a f*t(» averti <lo la dé- 
eoiivertc d’un cadavre A Poheney, 
près de J*a Tiupie, aux limites* du 
limité de Port neuf. Il s’agit du corps 
d’un iiomnio (pli était étendu prés 
d’un sentier. Ce sont IA les seuls dé­
tails (pii ont été fournis au départe­
ment. Ce matin même. M. le docteur 
Paul Marceau, coroner du district, 
part pour cet endroit ipi’il ne pourra 
atteindre qu’en utilisant un wagonnet 
de cantonnier.

C’est un M. Chantal qui a fait la 
découverte de ce cadavre, qui paraît 
être celui d’un homme de chantier ou 
d’un cheminot. A son retour, ce soir. 
M. le docteur Marceau sera en mesu­
re de fournir plus de détails sur cette 
affaire. Jusqu’ici rien de criminel n’a 
été révélé. On semble croire qu’il s’a­
git d’un homme qui se serait affaissé A 
cet endwit. Il n’avait pas été identifié 
lorsque M. Chantal a appelé le dépar­
tement du procureur-général, hier 
après-midi.

Note Sociale
M. Maurice Boisvert est parti 

pour Amos par affaires person­
nelles.

sonnes dont les noms ne sont pas en­
core connus, mais qui seront munis 
d'une lettre de recommandation si­
gnée par le président et le secrétaire 
du Comité central.

Les membres du comité du pro­
gramme-souvenir sont les suivants: 
MM. Pierre Trudelle, président; Jof- 
fre Gourd, vice-président; Jean-Paul 
Gariépy, secrétaire-trésorier; Lucien 
Fournier, Alfred Demers, Yves Bigué 
et Alfred Goulet, directeurs.

Les hommes d'affaires de la région 
sont priés d'accorder leur bienveillant 
patronage à ces messieurs, de même 
qu'à nos autres représentants attitrés, 
et de se méfier des solliciteurs sans 
vergogne qui peuvent être tentés de 
profiter des Fêtes pour faire de l'ex­
ploitation indue.

Bernard COSSETTE, 
Secrétaire du Comité Central.

Ste-Anne de la Pocatière, 3. — 
Une excellente famille de Ste- 
Anne de la Pocatière vient d’être 
plongée dans le deuil par la mort 
de M. Joseph-Martial Bélanger, 
décédé à l’âge de 68 ans, après 
plus d’un an de maladie.

Outre son épouse, née Elmire 
Vaillancourt, il laisse sept fils: 
MM. Joseph, constable munici­
pal à Montréal, Antoine, contrac­
ted à Amos, Félix, cultivateur, 
Ste-Anne, Emile, mécanicien à 
Canadian Malartic, Abitibi, Jean, 
Canadian Malartic, et Raoul, de 
Ste-Anne: cinq filles: Révde Sr

La Chambre de Commerce Ju­
nior d’Amos a pris l’heureuse ini­
tiative de convier scs membres 
une fois par mois à un dîner- 
causerie.

Vendredi dernier, au Chateau 
Inn, elle s’était adjointe la Cham­
bre de Commerce de l’Abitibi, son 
a)née, pour présenter à nos hom­
mes d’affaires d’Amos, M. Julien 
Morisscttc, directeur de “La Fron­
tière”, de Rouyn, comme hôte 
d’honneur et conférencier, qui 
était accompagné de MM. J.-H. 
Bertrand et C. Lafontaine, offi­
ciers de la Chambre de Commer­
ce Junior de Rouyn. MM. L.-Fi. 
Voycr et Daniel Doran, présidents 
de nos deux Chambres de Com­
merce locales, ont présenté les 
orateurs.

M. Voyer tint à souhaiter la 
plus cordiale bienvenue au con­
férencier et aux délégués de la 
ville minière de l’ouest. Il félici­
ta M. Morissette de la belle tenue 
de son journal et de la vaillance 
de son directeur dans la belle at­
titude patriotique qu’il a prise dès 
la fondation de “La Frontière” 
et qu’il continue de maintenir 
avec une fièreté qui l’honore.

Conférencier à parole facile, 
autant qu’habile journaliste, M. 
Morissette donna d’abord à l’au­
ditoire les impressions de son 
premier voyage à Amos, Val d’Or 
et Rouyn avant de prendre la di­
rection du nouvel hebdomadaire 
français “La Frontière”. Un sé­
jour d’un an lui a permis de 
prendre contact avec des groupes 
de toutes les parties de notre ré­
gion agricole et minière. Tl a réa­
lisé tout le sens pratique de nos 
Chambres de Commerce dans 
poursuite de leurs activités.

St-Yves, des Soeurs de la, Misé­
ricorde, Hailenburg, Ont., Révde 
Soeur Ste-Nathalie, des Soeurs 
de la Miséricorde, Green Bay Ill. 
Mme Jos. Dubé, (Marie), de Ste- 
Anne.

Les funérailles ont eu lieu 
mercredi, le 1er juin, à 9 hres, à 
l’église de Ste-Anne de la Poca­
tière.

*'La Gazette du Nord” présen­
te à MM. Antoine et Emile Bé­
langer et aux autres membres de 
la famille du défunt l’expression 
de ses plus vives sympathies.

lant de l’avenir des Canadiens- 
Français dans le Nord-Ouest de 
Québec, le conférencier formule 
l’espoir de voir se fortifier cotte 
union qu’il a déjà pu constater 
entre les diverses Chambres de 
Commerce do ce coin de pays.

M. Jos. Duguay, avocat et se­
crétaire de la Chambre de Com­
merce de l’Abitibi, remercia le 
conférencier.

Ont aussi adressé la parole, 
MM. J.-H. Bertrand, Charles La­
fontaine, de Rouyn, et M. Joffre 
Gourd, vice-président de la Cham­
bre de Commerce Junior d’Amos.

En outre des orateurs ri-des­
sus, on remarquait dans l’assis­
tance MM. David Gourd, Ber­
nard Cossette, Dr Emile Martel, 
Henri Drouin, Félix Allard, Jean- 
Paul Dionne, rédacteur du Pro­
grès de l’Abitibi, P.-A. Lévesque, 
R. Gagnon, Paul Mailloux, Wil­
frid Poitras, Paul-Emile Lavoie, 
Gérard Nadeau, Lucien Fournier, 
A. Poitras, Armand Bourcior, 
Paul Valois, Wilbrod Caouette, 
Edouard Audct, Paul-A. Périgny, 
Léo Tremblay, Lionel Saint- 
Mieux, Aristique Roy, S. Laflam- 
ine, Wilfrid Branehaud, J.-H. 
Carpentier, J.-A. Fournier, Lucien 
Houde, Egésippe Bacon, Pierre 
Trudelle.

Mort d’aviateurs
Bedford. Angleterre, 2. — Sir 

Alasdair MacRobert, de Bart, un 
aviateur amateur, s’est tué, mer­
credi, avec deux compagnons, 
M.-C. Baker et Ronald Beere, 
lorsque leur avion privé s’écrasa 
sur le sol près de Luton.

LE DIRECTEDR DE “ LA FRONTIERE ”
CONFERENCIER

HOTE D’HONNEUR AU DINER CAUSERIE DE NOS DEUX 
CHAMBRES DE COMMERCE.
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Maux delête
Pour prompt souUstmtnt, 
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Monument à Hémon

Revenus 6ruts
Ottawa. — Les revenus bruts 

combinés de toutes les message­
ries au Canada passent de $17,- 
169,313 en 1936 à $17,937,567 en 
1937, les dépenses d’opération 
augmentent de $9,41,746 à $10,- 
187,856. Les mandats de poste, 
les chèques de voyageurs et au­
tres papiers financiers s'élèvent 
à $67,523.282 contre $63,548,920 
en 1936.

Mlles Lydia et Marie Hémon. 
la fille et la soeur de l’auteur de 
“Maria Chapdelninc”, le roman 
de moeurs canadien bien connu, 
arriveront dans la vieille capitale 
le 9 juin prochain. Toutes deux 
assisteront auparavant au dévoile­
ment d’un monument élevé en 
l’honneur du célèbre écrivain à 
Chaplcau, Ontario.

Mlles Hémon entreprennent ce 
voyage au Canada à la suite de 
l’invitation que M. le juge 
Edouard Fabre - Surveyor, de 
Montréal, président de la “Socié­
té fies amis de Maria Chapdelai- 
ne”, leur a lancée dans un câblo­
gramme. Cette invitation s’adres­
sait aussi à la mère de Louis Hé- 
mon, qui est âgée de 8fi ans, mais

a vénérable octogénaire a an­
noncé qu’elle ne pouvait entre- 
prendre le voyage.

Louis Hémon mourut a Cha- 
pleau, Ont., le 8 juillet 1913, 
après avoir passé plusieurs an­
nées à cet endroit où il a colligé 
des notes pour son livre.

Comme “La Gazette du Nord” 
l'a déjà annoncé, Mlles Hémon 
visiteront aussi Péribonka, dans 
le Lac-St-Jean, où vécut l'héroï­
ne du roman de l’écrivain. Elles 
se rendront dans cette localité 
après (pie le monument aura été 
dévoilé. Ce monument a été élevé 
par la Société des Amis de Maria 
Chapdelaine et le chemin de fer 
Pacifique Canadien.

Encouragez 
nos annonceurs

dit Mme ROSE LACROIX
Directrice des Ecoles Ménagère*
Provinciale* et chroniqueuse culinaire 
do "la Revue Populaire" et du "Samedi"
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Ce magnifique patron moderne est 
la Carpette Sceau Or Congoleum 

“Continental”, No 479.

f 1

f,A mon avis, le patron ‘CONTINENTAL 
est Pun des plus beaux encore fabriqués par 
Congoleum. D’un riche coloris et de lignes 
vraiment artistiques, il est absolument dans 
la note moderne en matière de décoration 
intérieure. C’est un excellent tonique pour 
une pièce terne ou fatiguée/’
Mais si remarquable que soit ce patron, il y a 
nombre d’autres superbes Carpettes Sceau Or 
Congoleum actuellement à l’étalage dans les 
lions magasins d’articles d’ameublement.
Ces carpettes n’ont pas seulement la beauté 
comme avantage: elles sont aussi hygiéniques, 
faciles à entretenir et peu coûteuses»
11 suflit pour les nettoyer d’y passer 
une vadrouille humide. Et elles re­
posent bien à plat sur le parquet 

i sans avoir besoin d’y être fixées.
; Passez aujourd’hui chez votre mar­

chand et examinez le nouvel assorti­
ment du printemps.

CONGOLEUM CANADA 
LIMITED — MONTREAL

ARPETTES

THIS ISA

Î0NG0LEUM 
A' SSRUG

LMTOMCnON OMUNTIS» j 
OR VOUS MONET IMX

I iiSsM%23?Sr ^

f* D AT I QV Pour obtenir ffratilteount 
■» P- I ■ w ■ un» brochurette Ulnitrée 

traitant de décoration intérieure, par une autorité 
en Ia matière, découpes et poatei le coupon cl* 
contre.

I

Sc

CONGOLEUM CANADA LIMITED,
3700, rue St-Patrick,

Montréal, Qué.
Veuillez m’envoyer gratuite-

ment votre brochurette illustrée
traitant de décoration intérieure.
270. .
Nom .........

Adresse....

ceau Or Congoleum
Vendeurs :

IVANHOE FRIGON J. B. BOUTIN
Rue Principale, Amos Première Avenue, - Amos

$150,000 A I 
UN CANADIEN

Toronto, 2. — Quelque part au 
Canada aujourd’hui, il y à un 
homme, ou une femme, que la 
classique d’Epsom Downs a ren­
du plus riche hier de $150,000. 
Mais l’identité du seul Canadien 
à gagner un prix dans la loterie 
irlandaise reste inconnue.

H, ou elle, se servit du pseudo­
nyme de “Bad Luck” et détint le 
billet CH69908 sur Bois Roussel, 
gagnant du derby.

Les lots gagnés par les Cana­
diens se chiffrent à près de $500,- 
000. Deux Canadiens détenaient 
des billets sur Pasch, qui se pla­
ça troisième; 96 autres avaient 
des billets sur des chevaux re­
tardataires ou sur des non-par­
tants. Quatre ont gagné des prix 
de “résidu” de $5,805 chacun et 
122 ont gagné des prix de conso­
lation de $500 chacun.

Les deux détenteurs de billets 
sur Pasch, Aurèle Abelle, de 
Buckingham, Qué., et William 
Riddle, de Mount Pleasant, Ont. 
près de Brantford, vendirent 
chacun la moitié de leur billet 
avant lat course pour $20,000. Ils 
recevront encore chacun $25,000. 
car ce cheval s’étant placé troi­
sième, un billet sur lui rapporte 
$50.000.

Aux Etats-Unis, cinq person­
nes avaient des billets sur Bois 
Roussel et gagnent chacune 
$150,000: quatre avaient des bil­
lets sur le cheval classé deuxiè­
me, Scottish Union, et gagnent 
chacune $75,000: un seul Améri­
cain avait un billet sur Pascsh.

En tout les Canadiens et les 
Américains ont gagné $3,373,772. 
Soixante nour cent du montant 
souscrit fut divisé en prix.

Le nombre des billets vendus 
dans tous les pays est 4,768,118.

QUE RECOM­
MANDEZ.

VOUS, 
GARÇON ?

MONSIEUR NE 
SERA PAS DÈCU 
SU COMMANDE 
DES KELLOGG’S 
CORN FLAKES 
AVEC DE LA 

CRÈME . . .

3

CORN
FLAKES

Pour le Congrès
Le comité de publicité du Con­

grès Eucharistique National de 
Québec nous prie d’annoncer l’a­
vis suivant :

Toute personne qui désire louer 
ries chambres ou qui désire se 
trouver une chambre pour le 
temps de la tenue du congrès, est 
priée de communiquer avec le 
R. P. P.-A. Loubier, S.S.S!, 850, 
Chemin Ste-Foy ou avec M. Tab- 
bo Adélard Turmel, curé de St- 
Fidèle, 169, 12c Rue, Québec.

Céréale préférée 
du voyageur com­
me du sédentaire, 
les Kellogg’s 
Corn Flakes, 
grâce & un sac
intérieur hermétique breveté, sont tou­
jours frais comme au sortir du four.

Chez tous les épiciers. Servis partout en 
commodes cartons d’une portion. Pré­
parés à London par la Cie Kellogg.

PRÉPARATION ET EMPAQUETAGE 
SUPÉRIEURS-ET QUEL GOÛTI

Exportations de
papier à journal

Ottawa, 27. — En avril, les ex­
portations de papier à journal 
s’élèvent à 3,734,532 cwt, ayant 
une valeur de $7,979,896, compa- 
rativemnet à 4,074,576, ayant une 
valeur de $8,685,337 le mois pré­
cédent et à 5,055,809 à $9,217,217 
en avril 1937. La quantité expé­
diée sur les Etats-Unis est de 
2,888,197 cwt. Australie 354,818; 
Royaume-Uni 262,966; Argentine 
88,556 et Irlande 52,689.

Les exportations 
de bois d’oeuvre

Ottawa. — En avril, les expor­
tations de bois d’oeuvre s’élèvent 
à 90,978,000 pieds comparative­
ment à 147,332,000 en mars et à 
101,079,000 en avril Tannée pré­
cédente. Il s’expédie au total sur 
le Royaume-Uni 55,995,000 pieds 
et 21,006,000 pieds sur les Etats- 
Unis. Plus de la moitié des ex­
portations d’avril se composait 
de planthes et de madriers de 
pin Douglas, soit un total de 54,- 
121,000 pieds.

Saisie de 2000
parts annulée

Dans un jugement rendu, la 
Cour d’Appel, à . Montréal, a an­
nulé la saisie pratiquée par la 
Transportation and Power Corpo­
ration sur 2,000 actions de la 
Beauharnois Light, Heat and 
Power entre les mains du Royal 
Trust, en maintenant avec dépens 
Tappel de la Beauharnois Power 
Corporation logé à l’encontre d’un 
jugement de Thon, juge Fahre- 
Surveyer, de la Cour -de prati­
que, en date du 10 mars dernier, 
qui rejetait une exception à la 
forme instituée contre cette sai­
sie.

Les juges de {’appel ont consi­
déré cette saisie, non pas comme 
une saisie-revendication ni comme 
une saisie-conservatoire, mais plu­
tôt comme une saisie-arrêt avant 
jugement. Or. d’après eux, aucun 
motif nécessaire à l’émission 
d’une saisie-arrêt avant jugement 
n’a été allégué par In demande­
resse. Comme conclusion, la sai­
sie a été annulée, mais l’action 
de la Transportation en revendi­
cation de ces 2,000 notions n’a 
pas été affeetée par le jugement.

La Cour d’Appel a rendu ju­
gement dans les causes suivantes: 
Lnbonté et le Roi, appel rejeté; 
Larose et Ruttenberg : appel 
maintenu ; Boivin et Beauharnois 
appel maintenu: Boiwin et Beau­
harnois : appel maintenu : Bi- 
gras et Kingsley: appel rejeté ; 
Rouleau et Succession Patry. ap­
pel rejeté; le roi et Leblanc : 
anpel rejeté; Saint-Pierre et Hé­
ritiers Ferland; appel rejeté; Car­
tier et Bagnoehe: apnel rejeté; 
Comité conjoint’des métiers de la 
construction et Ross-Biron Elec­
tric: appel maintenu; Lemieux et 
Cameron: appel rejeté; Bibeau et 
Macaulay ; appel rejeté; Dick et 
Couturier: appel maintenu ; God- 
bout et les héritiers Petigrek: 
appel rejeté; Darlington et Car­
neau: appel maintenu.

Hommes sérieux 
demandés

pour s’occuper de la vente d’une ligne 
complète d’essences, épices, articles 
de toilette, médecine, thé, café, etc. 
Produits en demande dans tous les 
foyers. — Commission généreuse. — 
Prime mensuelle.—VALISE GRATIS. 
Sur demande, vous recevrez CATA­
LOGUE & INFORMATIONS. Adres­
sez-vous: CIE JITO LTEE, 1031, 
Dorchester Est, Montréal.
3-10-17-24 juin. 1-S juillet.
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“NOS COUTUMES FRANÇAISES” “LE PAYS DU OOMAINE”
HONNEUR A MLLE Y. GOURD
TiOrs <lu 2èrae Congrès de la Langue 

Française. îl Québec, un grand con­
cours fut organisé dans tous les cou­
vents de langue française d’Améri­
que. Notre concitoyenne, Mlle Yolan­
de Gourd, alors Agée de 16 ans, rem­
porta la palme de ce concours en se 
classant 1ère, honneur couronné d’un 
diplôme qui lui a été décerné par le 
Congrès de la Langue Française.

Il nous fait plaisir de présenter A 
nos lecteurs le texte de la rédaction 
de Mlle Gourd:
“NOS COUTUMES FRANÇAISES”

Dans son document politique ** La 
Nation Canadienne Française”. M. 
Albert Lévesque affirme que ‘‘l’histoi­
re intime, avec ses chansons, ses con­
tes, ses fêtes de famille, ses traditions 
et ses moeurs du terroir est. un élé­
ment constitutif de la Patrie”. Puis­
qu’elles sont ainsi étroitement liées A 
notre existence nationale et qu’il faut 
assurer leur survivance, je veux vous 
parler de nos coutumes canadiennes.

“.T’essaierai d’abord vous faire con­
naître quelques-unes de ces habitudes 
qui ont. pris naissance depuis la fon­
dation héroïque du pays jusqu'A nos 
jours sans oublier celles des bons Ca­
nadiens du siècle dernier que l’on nous 
représente les yeux pétillants de ma­
lice. les cheveux ébouriffés, émer­
geant de dessus la tuque de laine: Pair 
un peu frileux sous les épais manteaux 
retenus A la taille par la ceinture flé­
chée. et, chaussés de mocassins aux 
bouts retroussés! Chez• ces bonnes 
gens que de gaîté tout de même! com­
me par exemple, dans ces longues 
Veillées oA les voisins s’étant, “donné 
le mot” se réunissent; les plus Agés 
jasaient politique, ménage on enfants 
pendant que la jeunesse plus réservée 
de ces temps-lA. s’amusait sagement 
sous le bienveillant, regard des pa­
rents. “Parlotter” n’était pas la seule 
récréation! Dans ces coeurs forts et 
fMêles nu devoir, il y avait, du bon­
heur. la joie profonde du bien accom­
pli et, cette joie se manifestait par les 
rires et. les chansons. Oh! ces joyeuses 
chansons de nos pères, nous qui ne 
savons que turluter le dernier “Ame­
rican Love Song”, le plus récent “cri 
de Paris” nous ignorons l’entrain qu’il 
y avait A tenir tout l’auditoire en ha­
leine en plumant “l’Allouette” mor­
ceau par morceau; la tête, les yeux, le 
cou. etc... ou encore par les joyeuses 
chansons A répondre.

“Los gens, et cette fois c’était tout 
le rang, se réunissaient encore pour 
aller faire le mois de Marie A la croix. 
L’église était trop loin et les travaux 
des semences finissaient trop tard 
pour aller A la prière du village, aussi 
voyait-on arriver de tous côtés des 
vieillards que leurs petits-enfants 
guidaient : des femmes, des hommes 
dont la longue journée de travail avait 
alourdi le pas et voûté le dos, mais, 
ces braves gens ne sentaient pas leur 
fatigue pour prier Marie. Ils savaient 
que la Reine du ciel ouvrirait ses bras 
pour les combler de bénédictions tout 
comme la vieille croix semblait le fai­
re. Tous s’agenouillaient devant elle 
et les voix rudes et mâles se mêlaient 
aux sons grêles et enfantins, avec un 
même accent, de piété, pour dire la 
prière du soir, puis égréner les “Ave" 
du chapelet et enfin chanter le canti­
que: la partie finale et la plus solen­
nelle de là prière A la Croix. Les notes 
s/* répondaient au loin... puis tout se 
taisait et chacun revenait A la maison 
sous la lueur des étoiles qui s’allu­
maient une A une au firmament

“€es Canadiens A la foi si profonde 
savaient toujours prier en commun. 
“Si quelques-uns se réunissent pour 
prier, je serai au milieu d’eux", -avait 
dit Notre-Seigneur, et, excepté pen­
dant le mois de Marie, tous les soirs, 
après souper, la famille s’agenouillait 
peur dire la prière.

Avez-vous vu ce tableau d’Edmond 
MassieotteV “La prière en famille"?

Au pied d'une image du Sacré* 
<X>eur. peut-être pas une oeuvre d’art 
dans son ancien cadre di* bois, mais 
les paysans agenouillés n’y voient 
que l’image du Coeur-Sacré et voilA 
pourquoi sur toutes les figures on lit 
un recueillement intense. La mère 

'nous apparaît la première en avant, 
entourée d'une fillette et d un garçon­
net de dix et treize ans environ, puis 
c'est le vieux grand-père rangé au 
fond en arrière, le chef de famille.

s’appuie sur une chaise, le front dans 
la main. L’Age l’a rendue aussi frileu­
se que fatiguée parce qu’elle porte un 
châle de laine "A frange" pendant que 
sa tête est recouverte du bonnet, blanc 
et ses pieds chaussés île pantoufles.

“Tout est simple dans ce coin de 
maison, au-dessous du Sacré-Coeur, 
un banc de bois, construit A l’atelier 
du village. Dans le coin, une grande 
armoire, A gauche la fenêtre dont un 
coin relevé îles anciens rideaux, lais­
se voir, au dehors, la nuit profonde, 
et enfin tout près, une tablette sur la­
quelle repose une vieille horloge car­
rée. Los chaises sont empaillées et des 
catalogues recouvrent le plancher. On 
devine quo l’éclairage est faiblement 
fourni par une lampe A la lumière in­
suffisante qui fait profiler de grandes 
ombres sur le mur. Mais cette demi- 
obscurité ne donne plus que de char­
me A l’atmosphère; tout, est calme, 
tout respire la paix, la simplicité de 
l’extérieur aussi bien que celle des 
coeurs.

Nous nous sentons prises A l’aspect 
de telles scènes et malgré notre vie 
occupée de filles modernes, nous, que 
l'on veut défendre contre l’américa­
nisme et l’invasion de coutumes 
étrangères, ne pouvons nier la beauté, 
la poésie de cette vie simple mais vé­
cue. Après tout, ces braves gens n’é- 
taient-ils pas des modèles de chré­
tiens? Nous devons les imiter. 11 est 
entendu que les temps ont changé, 
des scènes A la Massicot te ne se re­
nouvellent. pas partout ni souvent de 
nos jours; mais, faire sa prière en fa­
mille. aller au mois de Marie A l'égli­
se tout proche, s’amuser franchement 
et loyalement chez nous, avec la fa­
mille et. les intimes, ce n’est pas si 
difficile. Nous pouvons et. devons le 
faire. Garder ou faire revivre nos cou­
tumes, c’est conserver aux Canadiens 
ces caractéristiques qui les distin­
guent comme race, c’est, continuer le 
miracle de notre survivance; c’est 
surtout défendre la nation contre les 
doctrines envahissantes et fausses. 
Iji jeunesse se lève Invincible, la jeu­
nesse retrouvant. l’Ame héroïque de ses 
am*êtres luttera contre le communis­
me comme ses pères ont lutté contre le 
protestantisme et l’anglicisation de la 
puissance conquérante.

"A leur exemple nous sauvegarde­
rons la religion et la race, mais que 
pouvons-nous faire, nous, petites fil­
les du couvent? Ne pas nous laisser 
influencer par les modes pur exem­
ple. . . Ainsi vous aimez tous les amu­
sements de In plage l'été et. ceux du 
ski en hiver, c’est agréable, je suis de 
votre avis, mais quels sont les costu- 
tunies portés pour se livrer A ces plai­
sirs et quelle est leur origine?.... Dans 
les temps de nos mères les plages pu­
bliques n'étaient lias très en vogue et 
elles nous disent assez combien nous 
sommes insensées de porter les ex­
centricités immodestes des "stars” 
d’Hollywood.

••Cotte manie que nous avons d'i­
miter les étrangers "Américains ou 
Anglais". Je eonnnis une rnmidiennc 
distinguée, fille unique rieheinent 
élevée mais que les charges du maria­
ge et un revers de fortune ont foncée 
A changer ed vie. 1011e a gardé le gortl 
A changer de vie. Elle a gardé le goût 
celui d»*. . . . parler en anglais, do s'ha­
biller A l’anglaise, d’agir de mémo et 
plus: d’élever ses enfants dans ces 
sentiments, (’liez elle c'est le “Christ­
inas" que l’on fête et le "Santa Clans" 
représenté par le père entrant par la 
cheminée A toutes les nuits de Noël 
quand ses enfants étaient jeunes. 
Pourquoi ne pas mettre au coeur des 
enfants dès leur bas Age. l’amour du 
“petit Jésus" en lui attribuant le rôle 
de rétributeur des enfants sages? 
(’himères pour chimères il est préfé­
rable d'attribuer c<* rôle au hou Jésus 
qui est en vérité le Maître du eiel et 
de la terre. On ignore aussi dans ce 
foyer la touchante coutume de In bé­
nédiction paternelle et celle des joyeu­
ses visites di^ ce temps.

“("est un exemple entre mille de 
ees (’nmidiens-Frnnçnis de nom plu­
tôt. je ne sais de quelle nationalité 
puisqu’ils ne sont, ni Canadiens, ni 
Anglais. Nous ne voulons pas comme 
eux être sans personnalité, n’est-ce 
pas? Nous sommes Canadiens et vou­
lons y rester! Four cela, conservons 
et aimons nos coutumes, nos objets 
fabriqués au pays, nos modes, notre 
village du grand Québec, notre pays 
et enfin notre religion!”

Noyade à Ri­
vière Louvicourt

Georges Perry, 20 ans, employé 
de Lamaque Mines, s’est noyé ac- 
eidcntellement, dhnanehe, le 29 
mai, au cours d’une excursion de 
pêche sur la rivière Louvicourt, 
Canton Louvicourt.

Il était accompagné do deux 
amis, MM. Milton Elliott et 
Norman Price, qui ont été dans 
l’impossibilité de le sauver.

Un verdict de noyade acciden­
telle a été rendu à l’enquête de 
M. le Coroner Dion.

Bingo à Duparquet
Le 24 mai, a eu lieu n Dupnr- 

quet un Bingo, au profit des 
Dames de Ste-Anne, sous la pré­
sidence de Madame Antoine Ba­
ril, assistée de Madame L. Audet. 
Vice-Présidente, et do Mesdames 
A. Beaudoin. D. Bicliard, Ludger 
Marooux, Louis Simard et A. Mi- 
chaud, Conseillères.

Cet événement social a réuni 
dans le sous-sol de l’église une 
vaste assistance venue do Beatty 
Mine, Duparquet, La Sarre et 
Palmnrolle. De riches et nom­
breux cadeaux ont été donnés en 
prix, grâce h la générosité des 
marchands de Duparquet. Les re­
cettes nettes de cette belle fête de 
charité se sont chiffrées à la som­
me *de $218.50.

Remerciements
bien mérités

Le 26 courant. Mme Edmond 
Carrière, présidente du Comité 
des Dames pour les fêtes de l’A­
bitibi, avait l’amabilité de rece­
voir chez elle ses collaboratrices 
du comité d’honneur et de régie 
et quelques autres dames et ieu- 
nes filles qui avaient contribué 
au succès du “Thé Breton” du 22 
courant.

A l’issue de la réunion, il fut 
proposé par Mme B. Gagnon que 
des remerciements soient adressés 
à Mme la présidente, ainsi ou’à 
Mme T.-A. Lnlonde. vice-prési­
dente. pour l’enthousiasme et le 
dévouement qu’elles ont montrés 
depuis le début de no.* activités 
relativement aux fêtes d’Amns.

Toutes ont approuvé ce geste.
rTnr du Comilc

Initiation de Che­
valiers de Colomb 

à La Sarre
Dimanche, le 5 juin 

Programme :
Messe, 11 h. 15;
1er degré, 2 h.;
2ième degré, 3 b. 30;
3ièmc degré, 7 h.
Chaleureuse invitation à tous 

les Chevaliers de Colomb. 
ARMAND ALAIN,

Grand Chevalier.

De passage à Amos
M. L.-A. St-Pierre, ingénieur- 

en-chef au Ministère des Mines, 
était de passage à Amos, diman­
che dernier, en visite chez le 
Docteur St-Pierre.

L’un de nos concitoyens d’A- 
mos, M. 1.-1’. Dumont, vient de 
doter les lettres canadiennes d’un 
intéressant roman descriptif; "Le 
PAYS DU DOMAINE**.

Cette oeuvre littéraire actuel­
lement sous presse sera bientôt 
offerte à notre public.

Après avoir eu la bonne fortu­
ne d’en lire le manuscrit, il nous 
fait plaisir d’en donner à nos lec­
teurs une appréciation de M. 
Edouard Fortin, directeur de la 
Revue Colombienne.

"Nous tenons à féliciter l’au­
teur qui nous décrit, avec un sty­
le nuancé et d’une belle sobriété, 
ces magnifiques régions de l’Abi­
tibi et les colonies qui progres­
sent rapidement. Le récit de son 
voyage à travers ces paroisses 
nouvelles est plein de charme, de 
coloris et d’entrain. Et. avec un 
sens délicat des choses sentimen-

Le Congrès Eucharistique Na­
tional de Québec, c’est l’homma­
ge du peuple canadien-français à 
son Dieu. Nous n’avons pas con­
nu jusqu’ici la crise politique ef­
farante que traverse l’Europe. 
Communisme, nationalisme ou- 
trancier, persécution c’est l’his­
toire des autres pays surtout qui 
nous fait connaître ces tristes 
expressions. Il faut en remercier 
la Providence.

Toutes les Ligues du Sacré- 
Coeur du Canada se doivent d’ê­
tre représentées en juin prochain 
à Québec par des contingents 
imposants de ligueurs congres­
sistes. Il faut au moins 100,000 
ligueurs pour faire digne escor­
te au Coeur eucharistique de Jé­
sus. Il y a tant de faveurs dont

Le gouvernement fédéral trans­
mettra à la fin du mois de juin 
une formule de contrat pour le 
renouvellement de l’entente Bi­
lodeau-Rogers pour le plan de 
l’aide à la jeunesse. M. Bilodeau 
a annoncé cette nouvelle et il a 
déclaré que si les termes de l’en­
tente sont favorables, le gouver­
nement provincial s’empressera 
d’y souscrire. Le ministre du 
commerce et de l’Industrie qui 
est chargé de l’application du 
plan dans la province de Québec 
se rendra ensuite à Ottawa pour 
mettre la dernière main à la pré­
paration du nouveau plan.

Le gouvernement provincial a 
voté une somme de $1,000,000 au 
cours de la dernière session pour 
le plan d’aide aux jeunes.

Arrivée de colons
Un fort contingent de colons n 

quitté Québec jeudi soir, pour ve­
nir s’établir en Abitibi. Plusieurs 
centaines de colons seront placés 
sur des terres nouvelles au cours 
du mois de juin. Deux ou trois 
fois chaque semaine, au cours de 
l’été, des contingents organisés sous 
les soins du ministère de la Colo­
nisation et des sociétés diocésai­
nes de colonisation viendront dans 
les territoires du Témiscamingue, 
de l’Abitibi. D’autres iront en 
Gaspésie.

taies, il a greffé sur ce récit de 
voyage, une trame amoureuse qui 
n’est pas sans ajouter de grâce à 
son travail. Nos félicitations à M. 
Dumont pour avoir doté notre 
domaine littéraire d’un ouvrage 
qui fera bonne figure parmi les 
productions de ces dernières an­
nées. Avec "Menaud, maître dra- 
veur”, il continue le chaînon des 
oeuvres littéraires qui ont trou­
vé dans la grande nature un si 
vaste champ d’inspiration pour 
nos ouvriers de la plume”

Après avoir capté l’attention 
de rbistorien, notre pays d’Abi­
tibi a conquis le talent d’un ro­
mancier qui sait nous en présen­
ter des esquisses d’une grande 
beauté. En cette année de jubilé 
d’argent, ce nouveau livre arrive 
sous d’heureux auspices et va sû­
rement rencontrer la faveur de 
nos compatriotes.

nous avons besoin. Il serait in­
juste de vous dire atteint de pau­
périsme. Toutefois rappelons ces 
milliers de misérables foyers, 
ces innombrables sans-travail, les 
hospices, les prisons. Que de mi­
sères physiques et morales infi­
nies, connues ou ignorées, gisent 
là sous le ciel canadien dans l’es­
pérance d’être soulagées. Quand 
un peuple souffre, il n’y a que 
Dieu qui sache vraiment le con­
soler. Dieu seul peut redonner 
la prospérité. Mais il exige qu’on 
le prie.

C’était la coutume chez nos 
ancêtres qu’aux jours de fléaux 
publics, le pasteur entouré de ses 
paroissiens fît appel au Très 
Saint Sacrement. Que de maux 
ont ainsi été conjurés !

Le “Thorpeha11”
a été coulé

Vuliiiice, 27. — Un Trcrciif iingiuis, 
l<> “TliorpoîuiU” a été iioinlNirdé pur 
un avion, A un inilln au Inrjre do Va- 
lonoe, mercredi matin, cl qtioliiUQH 
minutes plus tard disparaissait sous 
les eaux, la* vaisseau fut atteint par 
deux énormes projectiles.

Joie
• Sam la santé, pat de plaiiirl Sain, 
délicieux, croquant, grillé, le Kellogg'» 
ALL-WHEAT (blé canadien supérieur) 
est un véritable tonique. Prêt à servir. 
Chez tous les épiciers. Préparé à London 
par la Cie Kellogg.

FAIT GRANDIRune fillette d'une quinzaine d’années 
et enfin la bonne «raml-mère qui '

Les Ligues du Sacré-Coeur au
Congrès Eucharistique National

L’entente Bilodeau - Rogers renouvelée ?
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En Saskatchewan
157 candidats, représentant quatre 

partis politiques ont déposé, hier, 
leurs''bulletins et la somme de $100 
requise par la loi.

LE 8 JUIN

Réf'hin, il. — I-di course aux fa­
veurs populaires est. commencée de­
puis hier dans la province de la Sas­
katchewan, par suite de la mise en 
nominations des candidats aux élec­
tions générales du s juin décrétées par 
le lt-gouverneur h la requête du pre­
mier ministre Patterson. Deux fem­
mes sont, en lice avec 1Ti7 candidats 
dans toute la province qui ont dfl dé­
poser entre les mains du trésorier pro­
vincial la somme île $100 chacun et 
qui sera confisquée si le total des vo­
tes n’atteint pas la moitié du total ob­
tenu par le vainqueur.

Pendant un certain temps un crut 
qu’il n’y aurait pas de candidats du 
Orédit social dans la ville de Régina, 
mais. A la dernière minute, le secré­
taire de la ligue du crédit social de la 
Saskatchewan. M. .1.-11. Crawford, se 
mit en nomination.

Quatre grands partis sont en lice 
pour les 50 sièges qui seront disputés 
la semaine prochaine, deux circons­
criptions de l'extrême-nord de la pro­

vince ne devant voter que le 28 juil­
let.

Quarante - sept circonscriptions, 
ayant 50 représentants A la Législa­
ture, voteront mercredi. Dans ces cir­
conscriptions, les libéraux ont 50 can­
didats; les crédit-socialistes, 41; la 
(■PF, 31 ; les conservateurs, 23; les 
indépendants, cinq; les travaillistes- 
indépendants, trois; les progressistes- 
travaillistes, deux; il y a un crédit- 
socialiste indépendant; un travaillis­
te-indépendant et un conservateur-in­
dépendant.

Vingt et une circonscriptions ont 
chacune trois candidats, 12 en ont 
quatre et seulement 10 n’en ont que 
deux. 1a*s trois villes do Régina, de 
Saskaloon et de Moose-Jaw élisent 
chacune deux députés et Régina a 
neuf candidats, Saskatoon sept et 
Moose-Jaw six.

Les désistements ne furent pas 
nombreux hier. Quatre candidats cré­
dit-socialistes, deux conservateurs et 
deux indépendants se retirèrent.

Retrouvé noyé
Cochrane, Ont., 3. — Roméo 

Constant, âgé de 15 ans, qui était 
disparu depuis le 13 mai, a été 
retrouvé noyé, mercredi soir, par 
sa mère.

Chamberlain et la 
paix en Europe

Londres, 3. — On rapporte que Xe- 
vilel Phainlierlain, qui commence cet­
te semaine sa seconde année comme 
premier ministre, déploie tous les ef­
forts de sa diplomatie en Espagne, en 
Bohème, en Allemagne et en France, 
pour ramener ou maintenir la paix en 
Europe. Son cabinet a, dit-on, approu­
vé le double plan que voici:

1— Réunir les représentants de 
Burgos et de Barcelone autour d’une 
•‘table ronde” pour des négociations 
de paix. On dit Mussolini acquis A ce 
projet.

2— Négocier une solution du pro­
blème tchéco-allemand.

1/espoir du gouvernement britan­
nique de servir de médiateur dans la 
guerre civile espagnole se fonde sur 
les deux considérations suivantes:

1— (.Mi croit, dans plusieurs milieux 
influents, que beaucoup d'Espagnols 
de l'un et l'autre partis en ont asse/. 
de la guerre et accueilleraient avec 
joie une conférence de paix.

2— Il existe des signes évidents 
qu’on progresse dans la voie qui doit 
ulmutir nu rapatriement des volontai­
res étrangers. Le retrait de ces volon­
taires est de nouveau un sujet de dis­
cussion aujourd’hui, au comité de 
mm-intervention.

Quant A la conférence de la paix, 
ou sait que Burgos et Barcelone ont 
été pressenties toutes deux. Lord Ha­
lifax s’en est, dit-on, entretenu hier 
soir avec l'ambassadeur de Barcelone, 
l'ublo de A/.uaraté, tandis qu’A Paris, 
M. Bonnet traitait le mOme sujet avec 
l’ambassadeur de Barcelone en Fran­
ce.

Dans certains milieux on tHt que 
l'Angleterre verrait d'un Ihui oeil l'a­
doption, comme base de la conférence 
envisagée, du programme en 13 points 
énoncé le 1er mai dernier par Junu 
Négrin, chef du gouvernement de 
Barcelone.

(V programme comporte la garan­
tie des libertés civiles, sociales et re-
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Mort accidentelle
Trois-Rivières, 3. — M. Médé- 

ric Houle, de St-Sylvère, un 
vieillard de 65 ans, est mort ac­
cidentellement en travaillant sur 
sa ferme.

Il avait pris place à bord d’u­
ne voiture avec son employé Ro­
ger Larivière. Quand les chevaux 
prirent peur, tous deux furent 
projetés violemment hors de la 
voiture.

M. Houle s’assomma en tom­
bant tête première contre une 
roche, tandis que M. Larivière 
s’en tirait sans la moindre bles­
sure. M. Houde fut transporté 
à sa résidence par des voisins. Il 
reprit conscience assez long­
temps pour recevoir les derniers 
sacrements, puis expira. Un ver­
dict de mort accidentelle a été 
rendu à l’enquête tenue par le 
coroner.

ligicuscs; l’assurance d’une entière in­
dépendance de l'Espagne vis-A-vis de 
l’étranger; la fin de l'hégémonie exer­
cées par les éléments militaires; une 
réforme agraire pour en finir avec la 
grande propriété aristocratique; la ga­
rantie des droits des travailleurs par 

,uiie législation sociale; amnistie com­
plète pour tous les Espagnols, qui 
pourront s’employer ainsi A refaire 
leur pays.

Commandeurs du 
Mérite agricole

M. Jean-Charles Magnan, chef 
du Service agricole au ministère 
provinciale de l’Agriculture et 
M. Albert Rousseau seront créés 
commandeurs de l’Ordre du mé­
rite agricole au cours d’une cé­
rémonie spéciale, qui se déroule­
ra à Oka, le 12 juin prochain. Un 
troisième personnage dont on ne 
connaît pas encore le nom rece­
vra le même honneur. Les nou­
veaux commandeurs seront déco­
rés par l’honorable Bona Dus­
sault, ministre provincial de l’A­
griculture.

T“ «i.

L’avion-fusée
. Roswell, 3. — Le professeur 

Robert-H. Goddard, de la Clark 
University, vient de mettre au 
point (plus ou moins) le premier 
avion-fusée du monde. Depuis 
plusieurs années il travaillait à 
cette construction. L’avion-fusée 
mesure 18 pieds de longueur, un 
pied de diamètre. Il est en alu­
minium peinturé de noir, pèse 
84 livres. Il y a deux parachutes, 
et le plus long, de 10 pieds, sert 
à la descente de la fusée.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désires-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent Fan. —
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres T

Adresses-vous à: —

JULES LAVIGHE
Notaire

LâftABBI ABITIBI, QBE

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEs
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
WM WM Hi CIE MEDICALE MOR01566,Sr'D*nis,Mondial

“ La forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé.”

CIGARETTES

SWEET
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CiccujUïAiûnd
ALLER ET RETOUR D’AMOS à

MONTREAL $ 9*50
Dép. d’Amos à 4.05 p.m. (H. S.) VEN. 10 JUIN.
RETOUR: pas plus tard que 6.20 h. p.m., (heure folalre), gare rue 

Ste-Catherine Est, LUNDI, 13 JUIN.
Voitures ordinaires. — Renseignements de

L.-P. MASSICOTTE, agent, Amos. _______

CANADIEN NATIONAL

Le vicariat de la
Baie d’Hudson

Obstruction d’Ottawa

Décès de M. l’abbé 
Léopold Fournier

Le clergé du diocèse de Nico- 
let et tout particulièrement le 
séminaire de Nicolet viennent 
d’être plongés dans un lourd 
deuil par la mort de M. l’abbé 
léopold Fournier, directeur de 
l’institution, décédé hier matin, 
à l’hôpital du Christ-Roi, à l’âge 
de 38ans. M. l’abbé Fournier, 
éducateur de grand mérite, s’é­
tait dévoué pendant plusieurs 
années à l’enseignement et, de­
puis quelques années, il occupait 
la charge de directeur de l’insti­
tution. Il était le fils de M. Do- 
sithé Fournier, de Nicolet. Le 
défunt fut ordonné prêtre le 20 
décembre 1925.

Nos sincères sympathies

EN PRISON
Le dernier membre d’un grou­

pe de contrebandiers désigné com­
me le ‘‘ring des Carignnn”, Raoul 
Champagne, de Kapuskasing, On­
tario, a reçu sa sentenee. 11 était

accusé d’avoir violé la loi d’Acci- 
se. 11 devra passer 3 mois en pri­
son et payer $300 d’amende ou 
faire 3 mois additionnels. Tous 
ceux qui participèrent aux opéra­
tions des Carignan ont mainte­
nant été traduits en justice.

, Ottawa, 3. — M. Oscar Bou­
langer, député de Bellechasse, a 
fourni hier, des renseignements 
intéressants au comité des bills 
privés, sur le vicariat apostoli­
que de la Baie d’Hudson. On sait 
que le député de Bellechasse est 
le parrain du bill par lequel Mgr 
Arsène Turquetil demande que 
ce Vicariat devienne une corpo­
ration épiscopale. Ce bill a subi 
la deuxième lecture de la Cham­
bre des Communes. Il a dit entre 
autres, aux membres du comité 
que la superficie totale de ce vi­
cariat est de 1,600,000 milles car 
rés dont près d’un million en 
continent; la population totale 
est d’environ 7,500 répartie com­
me suit: 6,000 Esquimaux dont 
un dixième catholiques, 500 
Montagnais, 100 Nascopies, au­
trefois évangélisés par les prê­
tres catholiques. La oropriété 
immobilière et mobilière de ce 
vicariat a une valeur de $202,794 
y comoris une propriété en de­
hors du vicariat et dont la va­
leur est de près de $14,000,

M. Boulanger a également an-

Washington, 3. — Le sénateur 
Key Pittman (dém. Nevada), 
président de la commission sé­
natoriale des relations étrangè­
res, a prédit, mercredi, que “la 
véritable objection’’ au traité de 
canalisation du St-Laurent pro­
posé par Washington à Ottawa 
viendrait du Canada.

Elle succombe
Valleyfield, Qué., 3. — Mme 

Charles Lapare est morte à l’hô­
pital, hier, des blessures reçues 
dans une collision d’automobile 
près d’ici dimanche dernier. Son 
mari, chef de district du service 
des incendies de Montréal, mou­
rut dans la collision et un ver­
set de mort accidentelle fut 
rendu à l’enquête.

Fin d’une enquête
Ottawa. 3. — La commission 

Rowell est à la veille de terminer 
ses séances oubliques et il se 
peut que la dernière audience ait 
lieu ce soir, aorès l’audition des 
témoignages de certains experts 
du gouvernement fédéral. Le ma- 
ior-générnl A.-G.-L. McNaugh- 
ton, président du conseil natio­
nal des recherches, et Tim Buck, 
secrétaire du parti communiste 
canadien, ont été entendus mer­
credi et ont déposé des copies 
de leurs mémoires.

noncé que Mgr Arsène Turque­
til demeurera à Montréal jusqu’à 
la mi-juillet. Il fera cependant 
un bref séjour à Winnipeg avant 
de retourner au siège épiscopal 
de Churchill, à bord de son vais­
seau, le “Marie-Thérèse”.

KLEEREX. — Soulnjîe lus maladies 
du la peau. Reconnu par dus centaines 
du personnes du Dominion pour être 
iiiHiirpiissablu pour rEuzêina, lus IV*- 
nuinguîiisons, l'Impétigo, lus Furon­
cles. lus Doutons, les Gerçures, les 
(’rêvasses, etc.

50c ; $1.00 ; $2.00

Recommande et Vendu par

La Pharmacie Amos
AMDS, Abitibi

Ne dites plus—g f avais

un LaSalle
# . . achetez-en unir

V-8 UDIUU 
I MOT»

I

Ies mi lues s de gens qui ont envie de pos- 
< séder un LaSalle seraient aussi bien 
d’en conduire un!
Ces gens s’imaginent qu’ils n’ont pas les 

moyens d’acheter un LaSalle. Et cependant 
— les autos qu’ils ont actuellement leur 
ont coûté aussi cher qu’un nouveau 
LaSalle. Et puis ils n’épargnent rien sur 
les frais de fonctionnement —car le 
LaSalle est la plus économique des belles

UN* VALEUR GENERAL MOTOR*

voitures dn monde.
Nous ne nous écartons certainement pas 

du gros bon sens quand nous disons que 
l’homme qui paie le prix d’un LaSalle 
devrait se procurer un LaSalle.

Voyez donc ce que vous coûte votre auto* 
mobile. Si vous avez payé plus de quinze 
cents dollars pour vos voilures—choisissez 
une LaSalle la prochaine fois. Vous y avez 
droit, et vous feriez aussi bien de lavoir!

CAD-48XF

FERROS, Amos, Abitibi

DES CHIFFRES
DANS m LIVRE?

Quelle est Vorigine d’un prêt?
“On ne peut faire du crédit qu’en contre-partie 
«fui» actif réel... La somme du crédit doit toujours 
être limitée d la somme des fonds disponibles ...

Ainsi s’exprimait en 1935 l’un des plus grands socialistes, 
feu le vicomte Snowden dTckornshaw, Philip Snowden.

Peu d’hommes publics ont soutenu aussi longtemps et 
aussi courageusement des polémiques ou provoqué de 
plus violentes réactions, tant par la vigueur de leurs opinions 
que par l’énergie de leur langage. Aucun n’a mieux mérité 
le respect de ses contemporains.

Sa carrière fut le triomphe de la fermeté de caractère 
britannique. Il adopta une attitude itiiponiilairc pendant la 
Grande Guerre, mais il devint ensuite rune des grandes 
figures de son pays, défendant avec ténacité scs convictions 
et la saine armature financière de la Grande-Bretagne.

Ses paroles, que nous citons ci-dessus, s’appliauent aussi 
bien aujourd’hui aux banques canadiennes qu’elles s’appli-

2liaient alors aux banques anglaises. Le régime bancaire du 
lanada est un système britannique, remanié de temps en 

temps et adapté aux besoins d’une nation en m' ' s crois­
sance dans un nouveau monde en voie d’évolution.

f
On ne /peut faire dn crédit qu’en amtre-rmrlie d'un 
actif réel, t'ela est aussi vrai que jamais aujourd’hui.
Vous ne /pontes créer du crédit en inscrivant des chiffres 
dans un livre. Vous ne /umvea consentir des prêts sans 
tenir compte des dé/tôls. des paraît tics et du rembourse­
ment. puis en porter les montants dans un registre 
intitulé “Dépôts” et les prêter ensuite de nout'can et d 
plusieurs reprises.

à la moyenne quotidienne des 
retraits. Elles conservent une 
somme beaucoup plus ini|>or- 
lantc en valeurs rapidement 
réalisables, alin de parer à 
l’imprévu.

Les banques à charte du 
Canada, en raison de l’impor­
tance de leur actifliuuidc,ontde 
l’argent qui attend la demande, 
c’est-à-dire l’occasion de s’em­
ployer en prêts bien garantis.

Les baiHjues ne peuvent 
prêter à moins que des clients 
ne veuillent emprunter. l'Jles 
n’ont pas le niono|M>le du crédit, 
puisque lieaucoup d’autres so­
ciétés tirent profit de leurs 
réserves en les affectant à des 
prêts.

Quelques prêts créent directe­
ment des dé|K>ts; mais vous 
êtes-vous jamais demandé quelle 
est l’origine d’un prêt? C’est 
l’actif réalisable qu’un homme 
a accumulé par son travail et la 
probité de ecl homme, ainsi que 
sa (rapacité et sa volonté de 
rembourser.

Tous les dépôts ne sont pas 
le résultat direct de prêts. Les 
cilienls dus banques iiVmpnm- 
tent pas de l’argent et ne paient 
lias (lus intérêts à seule (in de le 
laisser en dépôt et de toucher 
des intérêts moindres, ou de 
n’en pas toucher du tout.

Ils emprutent de l’argent 
alin de s’en servir. Aussi le re­
tirent-ils sans retard et l’utili-

Si cela était possible, les 
banquiers de n’importe quel 
pays n’auraient besoin que d’une

Clumc-réservoir pour prévenir 
>s faillites de banque.
Au cours des dix dernières 

années, les banques à charte du 
Canada ont versé plus de $397,- 
000,000 d’intérêts à leurs dé­
posants. S’ils étaient capables 
de créer des dépôts au moyen 
d’une écriture magique dans un 
livre, ils auraient pu économiser 
$397,000,000!

S’il était loisible aux banques 
de prêter dix fois le montant 
de leurs dépôts et d’encaisser 
chaque fois des intérêts, les 
loéneficcs des banques devien­
draient scandaleux, leurs divi­
dendes at teiiidraienl des chiffres 
astronomiques, le public ven­
drait tout ce qu’il possède afin 
(l’acheter des actions de banque, 
et l’on verrait une ruée vers 
Ottawa pour l’obtention de 
chartes de banque.

Quels sont les faits?
L’an dernier, les bénéfices des 

banques onl élé en moyenne 
inférieurs à un demi pour crut 
de leur actif total. Ils ont doue 
élé. moindres que ceux don! 
toute autre entreprise, collective 
ou individuelle, a besoin pour 
réussir.

Les dividendes n’égalenl 
même pas 434 P°,,r 
placement des actionnaires; per­
sonne ne s’empresse de vendre 
tout ce qu’il possède pour
acheter des actions de banque, , , ..
et U n’y a pas de ruée vers >*"':'}* ™ vuc. Ae ™ll8<;r u" 
Ottawa, où IWa pas refusé, tou8 fr"18 <1 emprunt

r - payes.depuis quinze ans, une seule 
demande de charte de banque.

Les banques n’accomplissent 
pas de miracles.

Elles gardent en caisse une 
somme suffisante pour faire face

Permettez-nous de vous rap­
peler que les dépôts de toute 
catégorie sont toujours rem­
boursables au déposant, ou 
payables à son ordre, en espèces.

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec tous. Il réjurndra avec plaisir â tos 
questions, en s’inspirant de sa propre expérience. !a> prochain 
article tic cette série paraîtra dans ce journal. Atlendes-le.

7
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FOIE PARESSEUX
La langue chargée, des troubles 

de la digestion, la niliosité, la cons­
tipation, le teint terreux, les dé­
rangements des reins résultent de 
l’action paresseuse du foie, mais 
disparaissent bientôt lorsque vous 
réveillez cet organe avec les
Pilules du Dr Chase

t Pour 1m Bel— et !•

La statue est
sur son socle

Lu statue de Ste-Jeanne d’Arc, don 
d'un gnililoniialre américain, et qui a 
soulevé certaines protestations de la 
part do députés d’autres provinces, 
vient d’étre installée sur son soc, ave­
nue Laurier. Iajs travaux ont été exé­
cutés sous la direction d’un architecte 
de New-York, M. Bailey. C’est un ma- 
truifiquc monument d’art que tous 
admireront.

Los pierres qui forment le socle ne 
sont pas encore taillées. L’inscription 
n’est pas encore écrite. On donnera A 
ce bloc de roc un aspect se mariant 
avec l’oeuvre du grand sculpteur amé­
ricain qui l’a conçu, et on Inscrira en­
suite les mots qui conviennent au pied 
de la statue. Il ne restera plus qu’ft 
disposer les pinte-bandes qui entoure­
ront le monument.

ARCHITECTE
Auguste Martineau

AMOS, rue Principale,
(Edifice Brunet)

VAL D’OR, rue Principale
(Edifice Kirkland)

ROUYN, rue Principale
(Edifice Bisante)

«HH—

Plans — Devis — Surveillance

Téléphone : 84

Syndic autorisé

J. de Y. Lafrance
LIQUIDATEUR

/ère Avenue, - AMOS

Edifice Germain k Lafrance, Liée

A. ST-CYR
Marchand de Musique 

GROS & DETAIL 

Ukuleles, Violons, Mando­
lines, Guitares 

Musique à Bouche, 
0.25 à $6.00

18 rue St-Joseph, Québec.

Duel formidable 
livré entre des 

forces opposées
Dès le lendemain 4e l’an- 

nexion brutale de l’Autriche à 
l’Allemagne, S. Em. le cardinal 
Verdier, archevêque de Paris, 
avait tenu à traduire publique­
ment les sentiments des catholi­
ques français en une brève dé­
claration :

“Notre devoir à cette heure 
tragique, avait-il dit, est de dire 
toute notre sympathie émue et 
profonde pour l’Autriche catho­
lique.”

Ces simples mots lui valurent 
les injures de la presse alleman­
de. Le cardinal ne s’en est point 
ému. Prenant la parole à Notre- 
Dame, au cours de la messe de 
communion pascale des élèves et 
anciens élèves des grandes éco­
les groupés autour de lui au 
nombre de plus de 5,000, pour 
l’accomplissement en commun 
d’un grand acte de foi et de fidé­
lité à l’Eglise qui est demandé â 
tout chrétien, le cardinal s’est 
exprimé en ces termes:

“Un duel formidable est enga­
gé, à cette heure, entre des for­
ces opposées qui s’affrontent. 
D’une part, c’est le paganisme re­
naissant qui proclame le culte de 
la force: qui ose dire que les con­
trats ne sont plus rien et oue la 
force, — et la force brutale, — 
est la source de la grandeur des 
peuples.

“Où en sommes-nous donc, 
quand nous entendons sur les 
bouches les plus autorisées de tel 
propos? Quel recul, quelle ré­
gression vers la barbarie, deve­
nue infiniment plus redoutable, 
puisqu’aujourd’hui la force a, à 
son service, les forces destructi­
ves de nos découvertes moder­
nes.

“Nous ne sommes pas les fils 
de ce mouvement. Nous voulons 
reorésenter, en face de cette bru­
talité, la tradition chrétienne, 
Nous proclamons qu’il faut vi­
vre dans cette atmosphère de 
fraternité, que sans doute il faut 
faire appel aux movens de ce 
monde et même à la force, quand’ 
il est nécessaire de protéger la 
faiblesse ou la vertu. Mais nous 
disons, nous dirons touiours, ce­
pendant, oue notre tradition na­
tionale est une tradition de li­
berté. nui permet d’exalter la va­
leur et la dignité de la personne 
humaine, une tradition de fra­
ternelle charité, qui veut aimer 
tous les hommes, aider surtout 
reux qui souffrent et pardonner 
à ses ennemis”.

On ne peut que savoir gré à 
Uarchevêque de Paris d’avoir tra­
duit avec tant de vigueur et de 
clarté des sentiments qui ne sont 
pas seulement ceux des catholi­
ques français, mais encore ceux 
des catholiques de bien d’autres 
pays. — (Informations catholi­
ques françaises).

Sachez céder
Tût dans votre vie, apprenez A cé­

der; votre bonheur en dépendra. Com­
bien de chagrins, de soucis, de trou- 
ides peut-être, vous éviterez-vous si 
vous savez mis vaincre vous-même.

Evidemment, tout ne va pas tou- 
. ours comme vous le désirez. Souvent, 
vous avez envie d’être de mauvaise 
humour. Cela ne va pas A la maison ; 
votre mari n’est pas gentil ; votre vt>1- 
sine vous a fait une petite méchance­
té. Vous avez envie de manifester vo­
tre mauvaise humeur A un et de ren­
dre la pareille A l’autre. Evidemment, 
c’est justice, mais croyez-vous qu’il 
soit toujours sage et avantageux de se 
rendre justice A soi-même.

Vous savez que selon le code de la 
route, vous avez le droit de passage 
lorsqu’une voiture arrive sur vous du 
côté gauche. Mais, il n’est pas un au­
tomobiliste sérieux qui, lorsqu’il voit 
une voiture arriver A fond de train, 
ne freinera et ne lui laissera la priori­

té; l’essentiel est d’éviter l’accident. 
Dans la vie. c'est très souvent ce qui 
arrive. Il faut regarder devant soi et 
savoir peser les choses, et de deux 
maux, choisir le moindre.

Si vous voulez être heureuse, si vous 
roulez que vos enfants le soient, pra­
tiquez et enseignez-leur l’art de faire 
intelligemment des concessions.

Je dis intelligemment; on pourrait 
dire aussi: courageusement, car toute 
concession faite par insouciance ou 
par faiblesse vous diminue aux yeux 
des autres, et ce qui est beaucoup plus 
grave, A vos propres yeux. Il faut 
qu’on sente que vous pourriez com­
battre, mais que vous cédez parce que 
vous êtes la plus sage, par/ce que vous 
avez la force de maîtriser votre colè­
re, votre esprit de vengeance, et vos 
vilains sentiments.

Non seulement, grAce A votre maî­
trise, vous aurez finalement la victoi­
re, mais vous y gagnerez encore plus 
que la victoire ; votre propre estime et 
lu paix du coeur.

LA

Poudre
SAPHO

détruit les
POUX

des êtres humains 
ou •

POUX

sur auimaux.

Demande d’emploi
Bon Scieur sur Moulin à Scie 

demande position. Plusieurs an­
nées d’expérience. S’adresser à

W. Filteau

■ La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT g 

$ympt6m«« ou cootéquoncM
dt l’ANEMIEi

Pâleur Douleur* de dot, de reins
Faibleue Irrégularité*
Manque d’appétit Période* douloureuse» 
Fatigue Trouble* interne»
Nenrotité euentiellement féminin*

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour le» Femme* 
Pâle* et Faible*

Cie Chimique FRANCO Américaine Lice, 
1566, rue St-Deni», Montréal

LISE AUTHIER, Co. Abitibi.

LES
INGÉNIEURS 

GENERAL 
MOTORS ONT

■ :v.

m

I
E GRAVIER volant, la poussière sou- 
j levée, les ornières ébranlantes . . • 

sont domptés par des caractéristiques 
spéciales incorporées dans toutes les nou­

velles voitures General Motors vendues 
dans le Nord.
(1) Ressorts de service lourd offrant 
15% plus de résistance au choc des aspé­
rités et des ornières. Cela garde contre la 
casse des lames de ressort et offre le meil­
leur équilibre de marche confortable, de 
direction facile et de qualités durables. 
(2) Pore-gravier incorporés dans les ailes 
ou le parc-choc arrière, pour prévenir 
les égratignures et les marques que pour­
raient causer sur le fini les pierres lancées 
par les roues en mouvement. (3) Un nou­
vel épurateur (Pair de dimension excep- 
tionnelle, du type a bain d'huile, ne fait

pas que filtrer l’air du carburateur de la 
manière ordinaire, il le dirige contre un 
bain d’huile qui enlève effectivement le 
gravier et les poussières dommageables 
afin de prolonger la durée du moteur et 
d’accroître l’économie d’essence. (4) Tous 
les autos sont pourvus d’amortisseurs et, 
dans le cas du type à affet direct pour 
aéroplane, des pare-pierres en acier 
courbé protègent les amortisseurs contre 
le gros gravier lancé par les roues.

Renseignez-vous sur tous ces grands 
avantages en voyant et en conduisant 
aujourd’hui les nouveaux Chevrolet, 
Pontiac, Oldsmobile ou McLaughlin- 
Buick. Le plus proche marchand sera 
heureux d’arranger une démonstration 
au temps qui vous conviendra. Faibles 
paiements mensuels suivant le mode 
General Motors de paiements à termes.

CHEVROLET • P0NT1AC • OLDSMOBILE • McLAUGHLIN-BUICK

General Motors
PRODUCTS OF CANADA LIMITED, OSHAWA

GM-128F
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Ne restez pas en proie
à la constipation!

Si vous êtes atteint de constipa­
tion—et vous vous sentez las, en­
gourdi, abattu—il est temps de 
réagir. Non pas en prenant des 
purges! Mais en attaquant la 
cause du mal.

Si vous ne mangez que ce qu'on 
mange d’ordinaire, il est proba­
ble que votre constipation est 
simplement due au manque de 
volume. Et “volume” ne signifle 
pas grosse nourriture. C'est un 
genre de nourriture incomplète­
ment assimilée qui laisse dans 
l'intestin une “masse'' spon­
gieuse favorable à l'évacuation.

Si c’est votre cas, mangez du 
.Ul-Bran de Kellogg, croustillant 
et doré, chaque matin à déjeuner 
et buvez beaucoup d'eau. Outre 
sa richesse en “volume", Ail- 
Bran contient le tonique naturel 
de l’intestin, la vitamine Bi.

Ail-Bran est fabriqué au Canada 
par Kellogg. En vente chez tous 
les épiciers.

VILLEMONTEL
Monsieur Auguste Lncnsse, garde- 

feu, est nlltj rendre un dernier 
hommage A sa soeur, Mme Nazaire 
Martel (née Kulalie Laçasse), décé­
dée A Joliet te, le 22 mai. Son service 
a eu lieu A la cathédrale de la ville, le 
24. A M. latcasse et sa famille, nous 
offrons nos plus sincères sympathies.

Visiteurs
M. Edouard laifoud, sa dame et sa 

fille, de I/U Salle, Manitoba, étaient 
les hôtes de M. Alphonse Lafond, son 
frère, et de M. et Mme All>ert-.T. La- 
fond, notre secrétaire.

Madame Antonio Leclerc (née 
Jeannette Dévnult). l’épouse de notre 
maître de poste, est partie pour un 
voyage de quelques semaines. Elle vi­
sitera ses parents A St-Hubert. Elle 
passera aussi A Donnaconu, St-Ubald, 
Montréal, et se rendra ensuite A Qué­
bec où elle assistera au Congrès Eu­
charistique. Son jeune fils, Domini­
que, l’accompagne.

Balle au camp

Pour la première fois de la saison, 
notre club de balle molle avait le plai­
sir de rencontrer dimanche, le 29, sur 
son propre terrain, le club de St-Ra- 
phaël de Preissac. Le club de Preissac 
était A sa première pratique, et a mon­
tré beaucoup d’entrain. Le score a été 
de 20 A 37 en faveur des Villemontel. 
Monsieur le Curé Richard, de Ste-Ger- 
trude, qui a charge de cette paroisse 
pour le moment, accompagnait ses 
joueurs sur le terrain, et il a lancé un 
défi aux joueurs de Villemontel, de 
rencontrer ses joueurs de Ste-Gertru- 
de, quand cela leur sourira. Merci, M. 
le Curé Richard de votre visite, et 
soyez certain que nos hommes ren- 
contreront les vôtres, car ils ne sont 
pas des peureux.

Encouragez 
nos annonceurs

La mission ponti­
ficale qui accompa­
gnera Son Eminence

Cité Vaticane, 27.— On a choi­
si ces jours derniers les six mem­
bres de la mission pontificale au 
Congrès eucharistique national 
canadien qui se tiendra à Québec 
Canada, en juin.

Ces délégués sont: Mgr Mario 
Marini, protonotaire apostolique, 
Mgr Silvio Sericano, prélat do­
mestique, August© Milani, doyen 
des avocats du consistoire apos­
tolique; le Dr Filippo Spada. ca- 
mérier papal honoraire de cape 
et d’épée; Mgr Giuseppe Ferret- 
to, maître des cérémonies ponti­
ficales; le comte Carlo Nasalli 
et Signor, Rocca di Corniliano, 
garde-noble du pape. Cette mis­
sion aura à sa tête S. Em. le car­
dinal Villeneuve, archevêque de 
Québec, choisi comme légat pa­
pal.

UNE BOURSE EN 
AGRICULTURE

La Fonderie de L’Islet, située 
en pleine campagne, s’intéresse 
toujours au développement de la 
population qui l’entoure. Elle 
voudrait que tous les cultivateurs 
fussent bien instruits et au cou­
rant de tous les principes régu­
lateurs de la culture progressi­
ve. C’est précisément pour con­
crétiser l’intérêt qu’elle porte 
aux agriculteurs que, par la vo­
lonté et la décision de ses Direc­
teurs, elle met, chaque année, à 
la disposition de l’Ecole supé­
rieure d’Agriculture de Sainte- 
Anne de la Pocatière, une bourse 
pour un fils cultivateur du com­
té de L’Islet. Cette année, l’heu­
reux méritant de cette bourse est 
M. Arthur Castonguay, fils de 
David, cultivateur à Saint-Roch- 
des-Aulnaies, qui s’est classé 
premier de sa promotion.

Une noyade au
Témiscamingue

Fabre, Témiscamingue, 3.—Un 
tragique accident est survenu, 
samedi, dans notre localité, 
quand la jeune Marie-Henriette 
Cadotte, âgée de 2 ans, fille de 
M. et Mme Henri Cadotte s’est 
noyé accidentellement. La sépul­
ture de la petite victime a eu lieu 
dimanche après-midi.

Dragage à 700 pieds
Une drague d’un poids de 10 

tonnes construite au coût de plus 
de $500.000 et après 20 ans d’ex­
périence par un ingénieur de San 
Francisco a plongé à 700 pieds de 
profondeur et rapporté du fond 
île l’océan la première quantité 
appréciable de terre jamais ex­
traite d’une telle profondeur. Cet­
te tentative s’est faite au large de 
Monterey, Cal., sous les auspices 
de la marine américaine et du ser­
vice géodésique fédéral.

Fin de persécution ?
Berlin, 3. — Le chancelier 

Hitler aurait décidé de cesser tou­
te persécution religieuse. Il au­
rait été déçu par le fait que le 
“christianisme allemand” n’a pas 
ébranle les autres confessions re­
ligieuses. Il aurait ordonné à son 
état-major de ne plus attaquer le 
christianisme, ni la personne de 
Jésus-Christ. C’est du moins un 
bruit qui court dans les milieux 
protestants de Berlin.

Les 3 Esquimaux 
attendus sous peu

Les trois Esquimaux, arrivés à 
Montréal, le vingt-neuf mai, se 
mettront en route pour Québec, 
dès les premiers jours de juin et 
logeront, avec le R. P. Duchar- 
me, au presbytère de St-Sauveur. 
Ils viennent assister aux dé­
monstrations du Congrès Eucha­
ristique National.

$250,000 à Québec
Ottawa. 3.'— La province <lo Qué­

bec recevra $250,000 A même le fomls 
de $1.300,000 Inclus dans les estimés 
supplémentaires pour aider les pro­
vinces A améliorer leurs facilités de 
transport dans les centres miniers, a 
annoncé, hier soir, l’hon. T.-A. Crernr, 
ministre des Mines et des Ressources.

L'allocation réservée A Québec est 
la mémo (pie celle de l’Ontario.

Battue générale
Princeton, Floride. 3.—Trois hom­

mes sont sous arrêts Ici, et environ 
2.500 citoyens furieux, urinés de re­
volvers. de fusils et de OA tons pour­
suivent d’ftetives recherches par tout 
le sud de In Floride. A In poursuite des 
individus (pii ont enlevé Jimmy (’ash. 
5 nus. de In demeure de ses parents, 
samedi dernier.

LE FEDERAL 
EMPLOIE 27 

ETRANGERS
Ottawa, 3. — L’enquête parle­

mentaire sur le fonctionarisme 
fédéral se poursuit à Ottawa 
sous la présidence de M. Jean- 
François Pouliot, C. R. On a étu­
dié ces jours-ci, la situation des 
étrangers dans le service civil. 
Il ressort des témoignages que le 
service civil compte dans son 
personnel 27 fonctionnaires nés 
en dehors du Canada. Ils se ré­
partissent comme suit par pays 
d’origine: 12 d’Angleterre. 6 d’E­
cosse, 4 des Etats-Unis, 1 de la 
Jamaïque, 1 des Indes, 1 du Ja­
pon, 1, de la Nouvelle-Zélande, 
1 de l’Argentine.

Voilà ce qu’a montré hier, à 
l’enouête parlementaire sur le 
comité du service civil, M. J.-H. 
Stitt, commissaire, qui fut le té­
moin principal de la séance.

“N’aurait-il pas été possible”, 
demanda alors M. Jean-François 
Pouliot, président du comité et 
député libéral de Témiscouata 
de donner ces postes à des ci­
toyens nés au Canada?”

Le témoin répondit que l’on 
avait tenu compte dans chaque 
cas du règlement qui veut que 
les nouveaux venus aient résidé 
cinq ans au pays avant d’entrer 
dans le fonctionarisme du Domi­
nion. Plusieurs de ces employés 
gagnent des salaires supérieurs 
à $3,000.

L’AFFAIRE CASH
Une note informe leg parents de Jim­

my Cash, 5 ans, que l'enfant est 
gardé par une femme à 16 milles de 
Princeton.

LA DECOUVERTE

lliintiiitfdoii, X.Y., 3. —• Uno nulp 
informant Ips parents de Jimmy Cash, 
5 ans, enlevé en fin de semaine de lu 
nniison de sa famille, que le petit jrnr- 
(.•on serait trouvé sous In garde d’une 
femme, A un certain endroit, situé A 10 
milles dp Princeton, Floride, a été re­
mise A la police, hier.

Petto note fut trouvée dans une 
hlaque A labnc par Charles-E. Price, 
50 ans, un employé du Loujî Island 
Railroad.

Price a déclaré qu’il avait trouvé 
celle hlaque A tabac sur les marches 
de la pire, Ici. L’auteur de la note dit 
qu’il il échappé aux gunmen, cl une 
photo du jeune Cash, découpée dans 
un journal, est attachée au document.

■

I ••: '
m

Protégasda crvsc un* BONNE pointur# & bas* 
do BLANC DE PLOMB A L'HUILE, dont loo 
qualités éprouvés* garantisstnt la protoctioa 
la plus sûr*, la plus économique st la plus 
durable.
Cm! uns faussa économie d'employer de la 
pointur* inférieurs. Des sxpsrtisos démontrant 
qu'on moins d* cinq ans. un ouvrage fait 
avec d* la pointure inférieur# pout vous coû­
ter 75% plus quo 1s mémo ouvrago fait avsc 
U Blanc de Plomb pur à l'huile.

Consult*! votro pointro—
IL CONNAIT LA BONNI MINTUII

Vous pouvez utili­
ser le plan d'amé- 
lioration aux 
habitations pour | 
acheter votra pein­
tura. Votre pein­
tre s'occupera desi 
détails. 1

le BLANC de PLOMB

Potfe 7
11 ■■■M ■!

Arrêtez les troubles d’estomac avec 
la Foudre WILDER pour l’estomac. 
Produit chimique anglais pur. Remède 
de famille; économique et suit» goût. 
Voyez A avoir la boite A l’étiquette 
bleue. Plaisante A prendre.

50c et $1.00 la boîte à

La Pharmacie Amos
AMOS, Abitibi

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAU* 
“Accordéons Sapins” de 

tout genre

$3.75 à $11.50

18 rue St-Joseph, Québec,
. ......... ................ .......................

Brevets
d’inventions

(Patentes)
Pour tous pays. — Demandez 
nos renseignements gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS 
273, rue Bank, • Ottawa

ARPENTEUR
C.-M. Deschênes, B

Téléphone; 175

0. P. 264, AMOS

Tel. No. 45 : C. P. 99

FELIX ALLARD
AVOCAT

Edifice de: —
Germain & Lafrance, Ltée 

AMOS, QUE.

Maison
Conadienno-françaiM

H révéla, Marque 
do Commerce,
Ocaiiiu de 
Fabrique 
enregistrés 
en tous

r 4 S' Demandes le
^ ^ S “GUID1D! 
^ S L IN VENTRU*- 

qui vous sers envers
gratuitement >ur demande

U55, ma UNIVERSITE.
Montreal.

paya.

Tel. Bureau : 322 — Rés. : 32

| HENRI DROUIN
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur
; Edifice Drouin, - AMOS

.............................
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THMT8E ROm - AMOS
LE 5 JUIN 1938

“MUSIC FOR MADAME”
avec : Joan Fontaine, Alan Mowbray

LES 6-7 JUIN 1938.

“DREAMING UPS”
avec : Elisabeth Bergner, Raymond Massey, 

Romney Brent

~ “ NOTHING SACRED ”
Carole Lombard, Fredric March, 

Charles Winninger.
avec

LES 8-9 JUIN 1938,

“FRANCOIS 1er”
avec : Fernandel, Mona Goya, Alexandre Rignault

LES 10-11 JUIN 1938.

“VIVACIOUS LADY”
#

avec : Ginger Rogers, James Stewart, James Ellison

LA SEMAINE AU THEATRE ROTAL

LA TUQUE AURA 
BIENTOT UNE 
GARE MODERNE

M. J.-A. Crête, député de Ssint*Mau< 
rice-Laflèche, aux Communes, ob­
tient de la Commission des Chemins 
de fer qu'une nouvelle gare soit 
construite à La Tuque.

Dimanche le 5 juin: 
u MUSIC FOR MADAME "

___ jLvcc
Joan Fontaine, NINO MARTINI 

et Allan Mowbray
Cette comédie musicale nous 

montre Nino Martini dans le rô­
le d’un jeune chanteur rempli de 
talent, qui se laisse accuser d’un 
crime dans le but de rendre ser­
vice à une jeune fille en train de 
conquérir la célébrité par la com­
position d’une opérette.

Lundi le 6 et mardi le 7 juin:

Programme double

“DREAMING LIPS”
— avec —

Elisabeth Bergner, Ray. Massey 
et Rommey Brent.

Drame émotionnant de l’épou­
se d’un violoniste célèbre qui s é- 
prend du meilleur ami de son 
mari et cherche dans le suicide 
la solution de son problème sen­
timental.

“NOTHING SACRED”

— avec —
Carole Lombard et

Frederic March.
Amusante comédie dont l’ac­

tion se passe à New-York même 
et qui nous offre des situations 
d’un comique irrésistible.

•Mercredi le 8 et jeudi le 9 juin:
“FRANÇOIS 1er”

— avec —
Fernandel, Mona Goya 
et Alexandre Rignault.

Endormi par un hypnotiseur 
Fernandel est transporté dans un 
autre siècle, à la Cour de Fran­
çois 1er où il acquiert une gran­
de célébrité. Conseiller du Roi 
de France et aimé d’une belle da­
me de la Cour, les plus grandes 
aventures lui sont réservées jus­
qu’au moment où il se réveille 
en face d’une triste réalité.

Ottawa. 3. — La ville de La Tuque 
aura bientôt une nouvelle gare des 
plus modernes, qrAee aux démarches 
do M. J.-A. Crète, député de St-Mnu- 
rlee-Laflèclie aux Communes. Cette 
nouvelle Rare a été rendue nécessaire 
par l’essor pris par cette ville du nord 
de la province depuis 1013. date de 
construction de la uare actuelle. Il y 
a longtemps que le député de St-Mau- 
rice-La flèche fait des Instances au­
près de la Commission des Chemins 
de fer pour obtenir cette amélioration 
qui s’imposait.

A plusieurs reprises, particulière­
ment A Québec et La Tuque même, 
M. Crête a présenté un mémoire aux 
membres de la Commission leur dé­
montrant qu'une nouvelle jrare A La 
Tuque devenait une nécessité. La 
Commission vient de se rendre A sa 
demande et dans quelque temps, don­
nera ordre de commencer les travaux. 
Cette gare sera construite tout près 
de l’ancienne. Elle contribuera consi­
dérablement au développement, com­
mercial et touristique de cette région 
de la province.

Comme l'on sait, depuis qu’il est A 
Ottawa, le député de St-Maurice-La- 
flèche ne perd jamais une occasion de 
faire connaître aux autorités les be­
soins de la région du nord des Trois- 
Rivières. Il a la conviction que la ré­
gion de La Tuque peut devenir un 
entre touristique important, et. il dé­
lare que tant qu’il sera A Ottawa, il 

attirera l’attention des autorités sur 
ctte partie de la province.

GOWN FONDE UN AUTRE PARTI
M. Paul Gouin a donné une confé­

rence à la radio, mardi soir. Il a dit 
l'attitude qu'il entend prendre au su­
jet de son parti. Il a annoncé qu’il 
tiendra, lui-même, un Congrès de 
L'Action Libérale Nationale, à Qué­
bec, les 23 et 24 juillet.

M. Gouin a qualifié la convention 
du parti libéral de "conspiration de la 
vieille gang" et il a refusé catégori­
quement d'y prendre part avec son 
groupe. Le chef de l'Action libérale 
nationale parlait à Montréal et son 
discours a été radiodiffusé par plu­
sieurs postes de la province, y compris 
celui de Radio-Canada.

"J'ai répondu à ceux qui me de­
mandaient de participer à cette con­
vention que j'assisterais à une con­
vention d’où la vieille gang serait ex­
clue et qui accepterait le programme 
de l’Action libérale nationale de 1934 
remis à jour". M. Gouin a annoncé 
qu'une sorte de Conseil économique

travaillerait à la revision du program­
me avec les délégués du congrès.

M. Gouin a dénoncé avec violence 
l’organisation du congrès libéral et il 
a affirmé que les libéraux bien pen­
sants ne sauront pas se faire enten­
dre parce que leurs opinions seront 
noyées par la oisjorité formée "de la 
vieille gang". "J'estime, a-t-il dit, 
qu’aucun homme indépendant de la 
vieille clique ne peut se faire choisir 
à ce congrès, qu’on ne peut y faire 
adopter aucun programme de réfor­
mes, si ce n'est par opportunisme. A 
moins d'ùn miracle, la gjeille gang 
sera triomphante le II juin, même si 
elle doit s’affubler d'un masque em­
prunté en choisissant un nouveau 
chef et un nouveau programme".

M. Gouin a invité tous "les libéraux 
bien pensants, tous les délégués au 
congrès de juin "à l'exception de la 
vieille clique", tous les groupes ou fac­
tions politiques, à la convention qu'il 
organise pour le 23 juillet.

Le Curé de Macamic dans le deuil

Vendredi le 10 et samedi 11 juin
“VIVACIOUS LADY”

— avec —
Giger Rogers, James Stuart 

et James Ellison.
Un jeune professeur de collé 

ge aux habitudes les plus sobres 
et les plus régulières, marie une 
chanteuse de cabaret. On peut 
juger de la tête de ses parents à 
qui il va annoncer la nouvelle et 
présenter son épouse dans la 
paix de son village natal.

Congé au Parlement
Le premier ministre Duplessis 

, annoncé aujourd’hui que le 
gouvernement accordera, à l’occa­
sion du congrès eucharistique, un 
congé à ses fonctionnaires, le sa­
medi, 25 juin.

M. l’abbé J.-Z Tremblay, curé, 
à Macamic, vient d’être plongé 
dans le deuil par la mort de sa 
soeur, Mme Henri d'Auteuil, 
épouse de Me Henri D'Auteuil, 
substitut du Procureur de La 
Malbaie. Mme D'Auteuil (née 
Maria Tremblay) est décédée à 
l’Hôpital St-Luc, à Québec.

Madame D'Auteuil était âgée 
de trente-huit ans. Elle laisse 
dans le deuil, son époux: Mtre 
Henri D’Auteuil; sa mère Mme 
Vve Johnny Tremblay; son frère 
M. l’abbé J.-Z. Tremblay, curé à 
Macamic, Abitibi; ses soeurs: 
Mme Georges Girard, de Québec, 
Mme Joseph-Hector Tremblay 
et Mlle Bernadette Tremblay, de 
la Malbaie.

Les funérailles de la défunte 
ont eu lieu, vendredi matin, le 
3 juin, à la Malbaie et les restes 
mortels ont été inhumés dans le 
cimetière de la paroisse.

“La Gazette du Nord” présen­

te à M. l’abbé Tremblay et à tous 
les membres de la famille de la 
défunte ainsi qu’à Mtre Henri 
D’Auteuil l’expression de ses 
plus vives sympathies.

FATAL ACCIDENT
Siulbury, 3. — Julian Mauris, mi­

neur eaiiadien-francais de 43 ans, a 
été tué raide dans un accident surve­
nu A la mine Fnxxl, hier, et sim ser­
veur. Taurl Nautiu. de Sudbury, s’est 
fracturé la cheville. On croit que 
Mauris fora dans un trim où s’étalt 
déjA perdu un bAtou de dynamite, ou 
que la dynamite explosa prématuré­
ment.

PAUL D^ARAGON
Ingénieur Civil

Spécialités : —
8880, ina Hampton, 

MONTREAL 
Téléphone: Dexter 8777

Les mines du Québec
Le Ministère des Mines et des Pê­

cheries, dirigé par l’honorable Onésl- 
me Gagnon, C.P.. vient de publier la 
partie A du Rapport annuel du Servi­
ce des Mines pour l'année 103(1. Inti­
tulée "Industrie minière et statisti­
que’’, cette publication contient les 
statistiques de la production minérale 
du Québec et une revue des mines en 
exploitation et des travaux de mise en 
valeur en 103(1. T'est une forte bro­
chure in-octavo de 18(1 pages dont le 
texte est accompagné de cartes, plan­
ches et autres illustrations.

Une brève analyse du contenu ré­
vèle que les intéressés trouveront IA 
une heureuse vue d’ensemble et des in­
formations de première valeur sur le 
développement de l’industrie minière 
du Québec. Les vingt premières pages 
sont, réservées aux initiatives multi­
ples du Service des Mines proprement 
dit : perception des droits de mine, 
relevés géologiques, laboratoires, car­
tographie. cours attx prospecteurs, pu­
blications. exiMisltions. chemins du

mines, etc. Est ensuite ex|iosé pour 
chaque substance minérale l’état de la 
production et du mure hé. On aura par 
exemple des précisions sur les pro­
grès continus des industries de l’or et 
du cuivre et sur l’importante produc­
tion d'amiante du Québec. Près de 
quarante pages sont ensuite consa­
crées au rapport de l’inspecteur des 
Mines pour l’Ouest de Québec, (Abi­
tibi et Téiniscamlngue), et une qua­
rantaine d’autres A l’examen minu­
tieux qu’a fait en 11)30 le docteur <}.- 
S. MacKeu/.ie des principales proprié­
tés de la région de Chibougamau-Opé- 
inlsca. On se souvient que la publica­
tion des premières conclusions de cet 
examen en février 1037 eut un certain 
retentissement.

Enfin la dernière partie du volume 
est une revue «le la ma in-d'oeuvre. 
iU\s salaires et «l«*s aeehleuts dans l’in­
dustrie minière suivie d’une liste des 
principaux explotants de mines et de 
carrières dans la province.

On peut obtenir eette publication 
en s’adressant au Directeur du Servi­
ce des Mines, Hôtel «lu Gouvernement. 

Québ«»v.
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